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La Haye, 18 Octobre. 
„par arrêté du 11 de ee mois, a nommé gouverneur gö- 
es Indes-Néerlandaises M. P. Merkus, actuellement vice- 
Bent du conseil des Indes-Neéerlandaises , remplissant les 
de gouverneur-général de ces possessions. be même 
Ì Bomme vice-prósident du conseil des Indes-Néerlan- 
SM. J.C. Reynst aujourd’ hui membre de ce conseil. 
oi, voulant donner une marque de sa haute satisfaction 
ap, pour sa dernière production intitulée Fastes de 
Juration de SM. Guillaume II, l'a nommòé chevàlier 
dre de la Couronne de Chène. Ee Oe 
ne 





arrêté royal du 8 de ce mois a aommé bibliothécdre par- 
er de LL. MM. le roi et la reine M. L. P. Cavin ancien pré- 
de LL. AA. RR. les princes des Pays-Bas fils du roi, 
er) 
dèputation choisie par l’assemblée des Etats du Grand- 
de Luxembourg, se trouve depuis quelques jours dans 
rêsidence, dans Îe but de présenter à S. M. le Roi Grand- 
leurs fölicitations à l'occasion de l’union de son auguste 





litaire de Saxe-Weimar Eisenach. Cette députation se 
ose de MM. Th. Pescatore, baron V. de Tornaco et N. Metz. 
divers arrêtés royaux en date du 28 septembre, I’érection 
munautés séparatistes a té autorisée dans les communes 
ueker, province de Frise, de ’t Zandt, provincede Gro- 
‚de Haalerwyk et Appelscha, province de Frise et de 
wyk, province d'Overyssel. Les deux premières de ces 
es communautés séparatistes seront régies d’ après le 
ent pour la conmunauté de Groningue et les trois der- 
Ees au veen de róglemens annexés aux arrêtés qui en autori- 
Ela formation. 





‚BFE. Roi et la Reine ayant manifesté le désir d’entendre le 
Rid violoniste qui se.trouve de nouveau parmi nous, Ernst a 
W&Aonneur de jouer hier au soir devant toute la Cour quel- 
8 morceaux de sa composition. L’Auguste assemblée a été 
e par le talent extraordinaire et le jeu si entraînant de sen- 
8 té, de ce virtuose, et Leurs Majestós ainsi que les Princes 
4e Fincesses de la Famille Royale, ont daigné lui en témoigner 
Onnellement toute leur admiration. … 
oi, ayant.appris 
Laffe hef benéfice des malheureux de Schéverringue 
hee parens ont si malheureusement péri, il y a quelques se- 
Îes, a bien voulu permettre, gracieusement, que ce concert 
donné,dans la salle du Théâtre-Royal de cette ville. S. M. a, 
Pntre, fait parvenir au grand artiste une superbe bague en 
Rans, en souvenir de la soirée où il lui avait été donné d’ob- 
Ht les suffrages de nos Augustes Souverains, qui, en toutes, 
\mstances, se montrent excellens juges en matière de Beaux- 


„Franco-Mendèz, violoncelliste-solo du- Roi, s'est égale- 
fait entendre dans cette soirée, et a prouvé que les cri- 
8 compétens de France, qui nous ont plusieurs fois 
enu du beau talent de notre compatriote, et.de ses succès 
is, n'ont rien. exagéré. M. Franco-Mendèz a reu les 
iPlimens de toute la Cour, et le Roi lui a fait remettre éga- 
Ut urie belle épingle en diamans. 

OUs saisissons de nouveau l'occasion qui se présente, de faire 
'quer avec quel empressement le jugement éclairé du Roi 
Ait À erreourager les illustrations artistiqúes de l'époque, 
telque pays qu'elles appartiennent, et quelle influence sa- 
lte doivent exercer &ur le. génie'des artistes des faveurs 


___FEUILLETON. 
















BefPÉE DU DUC D'ALBE.® 
eg v. a 
L'épée. 






erlee-Quint resta, quelques minutes, sous l’'accablement du coup qui 
tair 6 le frapper. Joos le vit essuyer des larmes et lentendit tour à tour 
IE ef se livrer au désespoir. Ilproférait des mots à voix basse et s’écriait ; 
& De suis donc plus rien ! rien qu’un pauvre moineque lon peut insul- 
Punément, que l'on insulte à plaisir. . 

il pressa de questions son serviteur, il l'interrogea sur les motifs qui 


8 riguaurs ezerpées contre le vieux prélat, n’avaient d'autre motif qu’un 
K: isme accusé de non-orthodozie par l’évêque de Lerida, malgré Pappro- 
dg du concile de Trente, sa colère et sa douleur devinrent encore plus 
tes. Tout-à-coup, par un puissant effort, il s’arrêta, passa les mains sur 
tnt et parut avoir repris toute la force et toute la volonté de sa jeu- 


le 
e 


loos; dit-il, don Carranza est perdu, zi je ne le sauve pas. Ilste mettront 
Orture pour lui arracher les secrets que je lui ai confiés: ou bien ils le 
\> Car, man confesseur mourra plutôt que de parler, II faut le sauver. 

kvotre majesté daignait écrire à son fils le roi Philippe II... 

M& vois-tu, pas que tout ceci ne se fait que par son ordre? D'ailleurs il 


5 Vor le Journal do La Haye d'hier. 


.À.R, la princesse Sophie avec S. Á. R. le Grand-Due | 


zw’ Ernst se próposaït de donher un con- |: de la province 


Ees d'un Roi, si juste appréciateur du mérite. ze 


t servi de prétexte àlarrestation du père Carranza. Quand il eut appris’ 











On sait que M. J. van Lennep, membre de I’Institut Royal 
des Pays-Bas, le Walter Scott de la Néerlande, publie sans in- 
terruption, depuis 1838, une série de romans historiques dont 
lesuccèsa étési beau et si légitime, sous le titre de: Onze 
Voorouders in verschillende tafereelen geschetst ( Nos Ancêtres 
esquissés dans divers tableauz). Dans ie louable désir de faire 
connaître à l'étranger ces heureuses productions de notre litté- 
rature nationale, en les reproduisant dns une langue plus uni- 
versellement connue, M. F. Douchez, À qui nons devons déjà 
quelques bonnes traductions de divers ou'vräges de notre litté- 


rature, et dont les travaux ont trouvé leurs rócompense ‘dans 


d’augustes suffrages, vient de traduire en frangais, sous les 
auspices de l'auteur, un des romans de M. Van Lennep, 
intitulé : Brinio. Le traducteur, qui nous parait s'être acquitté 
avec conscience et bonheur de cette-täche, toujours sì difficile, 
de reproduire dans une autre langue la eouleur et Toriginalité 
de notre style, se propose, si le public, et surtout les amis de 
notre gloire littéraire, encouragent quelque peu ce nouvel es- 
sai, de continuer une entreprise qui, dit-il dans la préface de 
son ouvrage, pour être éminemment patrietique, est néanmoins 
bien hasardée. « Get encouragement, ajoute-t-il, sera la plus 
douce récompense du travail auquel je me-suis adonné con 
amore, sans aucune vue d'intérêt pécuniaire. » 

L'ouvrage de M. Douchez, publié en deux volumes in-12, 
est un joli spécimen de typographie nationale, sorti des presses 
de M. A. D. Schinkel. Une petite carte du pays des Canenifates 
est jointe à l'ouvrage pour intelligence du récit. Dans un de 
nos prochains numéros nous nous proposons de reproduire 
quelques-uns des passages les plus intéressans de ce nouveau 
roman. 

nti 

On Lit dans le Commerce Belge : 

«Mlle Anastasie Gauthier. vient d'être engagóe à La Haye, 
pour l'année prochaine; dans l'emploi de première danseuse. » 
EXTRAIT DE L'EXPOSÉ DE SITUATION du Brabant- 
Septentrional , fait par ladéputation permanente à 'assem- 
blde des Etats de cette province, dans leur dernière sesston 


ordinaire. nn, - 
(Suse, rn ae np Ee O2 
ú ete udget des frais d'administration 


‘Pexercice 1842 à la somme totale de 
78,480 florins, et le budget général des revenus et des döpen- 
ses de la province pour le même exercice, celui-ci sauf quel- 
ques modifications, ont été approuvés en temps opportun par 
le roi. La députation asoumis à l’assemblée des Etats-Provin- 
ciaux de semblables budgets pour 1843. 

Les comptes provinciaux ont été apurés après avoir été ré- 
gléset arrêtés conformément aux dispositions sur la matière. 


FrNANCES COMMUNALES. — La comptabilité communale a été 
tenue et apurée gónéralement avec une satisfaisante régularité, 
jusques et y compris l'exercice 1840. 


Crarces cóMMUNALES. — Les charges communales n'ont subi 
d'autres changemens depuis la dernière session des Etats du 
Brabant septentrional que quelques modifications dans le chif- 
fre des rôles de capitation. 


Boneers COMMUNAUX. sm Les budgets des villes et communes, 
ont été dressés avec soin par les administrations communales 
et, après dû examen, arrêtés par la députatiou. 






FIRANGES PROV 


Cexs Anpirronners. — Les cents additionnels ordinaires ont 
êté pergus au profit de la province et des communès sur le 
même pied que précédemment. 11 y a.eu exception pour les 
communes de Mierlo, Lieshoût et Lierop qui, pour 18421843, 
mentatie zeten ngen 


voudrait maintenant sauver Carranza qu’il nede pourrait plus! L’inquisition 
ne lâcherait point sa proie. De 

-_— Que faire alors? sì le roi d’Espagne et des Pays-Bas ne saurait lutter avec 
Pinquisition. Re 

Que faire, n'est-ce pas, toi pauvre bourgeois obscur, et moi misérable moi- 
neP Ecoute! Ce moine et ce bourgeois lutteroat avec linquisition et lui arra- 
cheront son captif. Joos, je te sais un serviteur éprouvé, intelligent et hardi : 
tu vas partir pour Rome en secret. J’écriraiau pape Paul IV. Le saint Père n’a 
point encore voulu, tu le sais, accepter mom&bdication; pour lui je suis encore 
Pempereur, et puis je le connaiò eunemi de linjustice; ses neveux avaient 
prévariqué, et il les a chassés de sa prósene®) comme il l’eût fait du dernier de 
ses sujets. Tu parviendras jusqu'à lui, tu lui remettras une lettre de moi-Il 
trouvera les moyena d'’évoquer, devant la epur de Rome, l'accusation de Car- 
ranza… S’il peut quitter l'Espagne, mon confesseur est sauvé. Je prierai „je- 
supplièrai le pape, s’il le faut, pour obtenir de lui cette grâce, et les supplica- 
tions de celui qui fat l'eropereur Charles-Quint ne trouveront point sourd le 
représentant de Dieu sur la terre. “e 

— Votre majesté.sait que ma vie lui appartient. Je m’estimerais heureux 
de la sacrifier pour son service. Mais comment pourrais-je gagner Rome sans 
éveiller l'inquiétude de l’inquïsition ? On sait quej’appartiens à votre maison, 
et, supposant que mon voyage échappât à la vigilance des espions, mon ab- 
sence…. 

— Sois sans crainte, répoudit Charles-Quint, qui venait d'achever sa lettre 
pour le saint-père. : 

Il se mit, avec une activité et une adresse qui prouvaient son habitude de 
pareils déguisemens, à préparer de la gomme, du crinqu’il frisa devant le feu 
et diverses plantes qu’il alla cueillir dans le jardin. En peu de minutes, il eut 
taillé de ses mains impériales les cheveux de Joos-en couronne de moine ; puis 
illui fagonna une barbe postiche, lui teignit le visage, et quand il l'eut revêtu 
d’un froc, finit par lui donner les apparences d'un véritable religieux. Tout en 
achevant ce déguisement, il donnaït à Joos des conseils pleins de finesse et de 
ryse sur les moyens de dérouter les sonpgonsehegmin faisant,et de réussir-à Ro- 
me. Quand ileut terminé, il prit les mains de Joos dans ses deux mains trem- 
blantes d’émotion : AN ì 

— Joos, dit-il, Dieu m’est tÉémoir ‘de la douleur que j’éprouve à me séparer 
de toi, S'il ne s’agissait pas de saver la vie d'un vieux serviteur, exposé à la 
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Les5 premières lignes 1 fl. 50, timbre 
compriset 10 öts. par ligiie eni-eus. 
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ne pereevront pas de cents additionnels sur la contribution foù- 
cière. La commune d’Áarle-Rixtel n’aura pas de cents addi= 
tionnels sur la contribution personnelle pour les mêmes exer= 
cices. NS 
Corrargurions De L'érat, Les rôles pour la province quant aux 
contributions foneière et personnelle, et aux patentes, centsad- 
ditionnels compris, s'élèvent À la somme de 1,849,283 fl. 12 c. 
Les droits d'entrée et de sortie sont éva- 
laésà … ee « « 155,716 
Lesaccisesà . . « … … … … … «…1,715,389 


LS __ 


_Doncuntotalde . . 3,720,388 fl. 57 c. 


Ce qui fait 7 fl. 67 c., en somme principale, par habitant et 
10 fl. 13 c. ‚cents additionnels compris, eu égard au chiffre du 
dernier recensement de Ìa population. an. 

Les voies et moyens suivans ont rendu pour 1841, à savoir: 
Ledroit detimbre. . . . . . 82,372f. 54e. 


21. 
24 


* 


» d'enregistrement. . . . 252,610 75 
» degreffe. . . . . …. 8,769 70 
» _d'hyposthèque . . . . 21,115 62 
» _desuccession. . . …. . 120917 57 
Les amendes fixes. . . . . . 1,503 02 
Les cents additionnels pour l'état . 180,227 54 


me mn an ne me 


Ensemble. . 662,516 fl. 75 c. 


Drievzs er poupaes. — Les digues extérieures et les ouvrages 
de mer n'ont pas essuyé des dégâts marquans pendant la mau- 
vaise saison; d’ailleurs, toutes les mesures nécessaires avaient 
été prises pour conjurer le danger des hautes marées et de Îa 
débacle. Quant aux eaux intérieures, grossies par les pluies ins 
cessantes de 1841, elles ont occasionné d'assez forts dommages 
aux poldres et aux terres basses; toutefois, au premier mai de 
cette.année, on avait atteint une suation satisfaisante. 


Caraux er zrvikngs. — Le Zwid- Willemsvaart, dont l'entre- 
tien ordinaire et quelques travaux extraordinaires ont été mis 
en adjudication en temps opportun, a êté fréquenté très-acti- * 
vement ; il ya eu à quelques écluses jusqu'à 520 navires par 
mois et le mouvement de la navigation pour tout le canal et 
pour l'année s'est êlevé à 4000 bords. 

Les cours d'eau dits de Roosendaal, de Mark et de Dintel-qui 
sont navigables, ont été convenablement entretenus et l'on va 
s'occuper des moyens d'améliorer la suation entre Oudenbosch 
et Breda. Quant au projet pour le creusement d’un canal de 
suation entre Grave et Geertruidenberg, les travaux prépara- 
toires de la commission ad hoe avancent; les poldres et les com- 
munes que la chose concerne ont atcédé à ce projet et voté les 
fonds nécessaires. Le gouvernement est nanti, en ce moment, 
du plan pour la construction d’un carial entre Tilbourg et Bois 
le-Duc. . 

En général, l'état des rivières n'a pas subi de variations re- 
marquables depuis la dernière session; elles ont été convena- 
blement entretenues dans l'intérêt de la riavigation et, dans 
quelques localités, il y a été même apporté des amèliorations. 

GRANDE VOIRIE ET ROUTES PROVINCIALES. — Les grandes routes 
sur le territoire de la province sont généralement dans un par- 
fait état d'entretion. 

La députation permanente a fourni au département de l'inté- 








rieur le travail qu'il avait demandé dans l'intérêt de l'amélio- 


ration des principaux chemins de la provinceet elle a soigné le 
bon entretien des communications provinciales existantes et 
Y'exéeution de plusieurs travaux extraordinaires là où il y avait 
urgence. 


VorRIE COMMUNALE ET VICINALE. — Les administrations locales 
ont apporté tous leurs soins au bon entretien des chemins com- 
benee . ne, pe mm , 4 


mort par fidélité pour moi, jamais je n’aurais consenti à cette séparation. A 
tonretour de Rome, tu te rendras à Gand pour y passer quelquer semaines 
près de ta femme et de ta mère; ensuite, si tu n’as pas appris la mort de fon 
vieux maître, tu viendras le trouver. Adieu, non enfant,-que Dien te con 
duise! - 

Joos s’agenouilla devant Charles-Quint. eg 

— Sire, dit-il, daignèz me donner votre bénédiction avant mon départ. Si 
je meurs dans la mission que je vais tenter, souvenez-vous de ma femme et de 
ma mère. 

— Sis sans crainte, repliqua Charles-Quint ému, tant qu'il me restera um 
souffle de vie, elles trouveront en moi un‘protecteur. 

It imposa les mains sur la tête de Joos, et celui-cì, après avoir caché dans 
son sein et dans un scapulaire les lettres de l'empereur, partit de Saint-Just 
au moment où horloge du clocher sonnait minuit. Charles, quand son ser- 
viteur se fut éloigné , se mit à fagonner un mannequin qu'il plaga dans le lit , 
et veilla toute la nuit à son chevet, comme si réellement Joos eût été ma 
lade. Il fut secondé dans cette ruse par le mécanicien Turriano, arrivé trois 
jours après le départ de Joos. Il fagonna un grand automate qui, vêtu des 
habits du jeune Flamand, allait et venait prés des fenêtres, de manière à 
faire croire que le serviteur de Charles-Quint n’avait point quitté le couvent. 

Ces précautions et l'adresse que déploya le jeune Flamand favorisèrent tel- 
lement son départ d’Espagne et son arrivée en Ïtalie, qu’il put gagner Ben, 
sans avoir même éveillé des socupgons. Arrivé sur le territoire du Saï 


Äl reprit le costume laïque et ne trouva point d’obstacle à obtenis de pepe 









Paudience qu'il lui fit demander. Le grand nom de Charles-@ pian. 
snit toutes les difficultés. Paul IV envoya de suite aux conymig rreaman 
qui se trouvaient en Espagne l'ordre de soulever une question rem 


entr’eux et les officiers de l'inquisition. Alors le sainf, 
Rome; Carranza y fut conduit, et dès ce moment,ar Cà 
de pénible ni de redoutable , quoiqu'ou de rekint en 
Saint-Ange. ee ae tas ese tend ‚ 

La conclusion de vette affaire, dass berg inquisitton eut de 
peine à rendre son prisounier aäpagiecden  aïdzióes Scoulées, Joos, quand 
ileut heureusement menéà fn, la 


vis n'ent plus rien 
re prisónnier au fort 


Ia négociation difficile dont lavait chargé 
gon vieux maître, sé mit en ronte pour Gand. Xl comptait repartir ensuite 
PEspagne, mais chemin faisant , il apprit la mort de l'empereur. Cette triste 


munaux et vicipaux, mais ceux-ci ont eu beaucoup à souffrir 
des pluies incessantes de 1841. Dans quelques localités, on a 
exécuté des travaux d’amélioration assez considérables. 


MILICE NATIONALE ET GARDES COMMUNALES. — Les opérations de 
la levée de la milice nationale pour 1842 se sont faites, comme 
de coutume, avec la plus grande régularité. Le nombre des 
miliciens inscrits s'est élevé à 3824, ce quit fan 72 de plus que 
pour 1841. Le contingent de la province darts cette-leiée est 
1235 hommes. jd 

Ees gardes communales sont partout orgsaisées eönfbrmó- 
ment aux lois et aux réglemens ster la reatière. Les gerdes corm= 
munales actives sont. habillées, armées et exercées régulière- 
ment at manietnent des armes. Les gardes communales séden- 
taïres sont formées sur le pied des arrêtés royaux du 4 août 
1839. Les hommes de la levèe de 1841 pour la garde active ont 
été incorporés en temps opportun. 

Voici, d'après les derniers relevés, le chiffre des gardes 
communales de la province : 





Gardes communales actives. . . ‚ . . 1,938 
» » sédentaires. . . . 8,353 
Total. . 10,291 


mm ni en 


8,501 hommes. 
1,790- » 


Eeen mem 


Le premier ban est composéde . . .. 
Les 2e et 3° bans se composent de. ‚ . : 
Le premierbanfournit:- ……- - 
À la garde communaleactive, . . . 
À la garde communale sédentaire. , 


“1,531 hommes. 
6.970 > 
| | 8,501» 


* 





Le premier ban est composé comme il suit : 
De Gardes communales actives 


1re catégorie, comprenant les célibataires. . . 1200 hommes, 
2e » composée des hommes mariés et 
ayant dés enfans , après leur in- 


corporatioù. …. . …. . … … 331 
Total. . 1531 

Gardes sédentatres ; 
Ir catégorie, lesecèlibataires,. „ . … … … 5807’ 
2e » __ ecommeci-dessus. . . . . . 1163 
Total. . 6970 


Les cadres des officiers et des sous-officiers tant pour les gar- 
des actives que pour les gardes sédentaires sont régulièrement 
formés et remplis en cas de vacance. 

Insrmuctron PusLiqvE. — La situation des écoles latines n'a 
pas subi de changemens notables depuis la dernière session. Ces 
écoles comptaient au 31 décembre 1840, le nombre suivant 
d’élèves:: 

Bois-le-duc 14, Berg-op-Zoom 8, Breda 14, Eindhoven 30, 
Grave 14, Heusden 4, Oosterhout 6, Boxmeer 18, Gemert 55 , 
Helmond 25, Megen 19, Ravestein 18, Uden 65, erisemble 290. 

Quant à V'instraction primaire, la députation a mis sous les 
yeux de l'assemblée le rapport de la commission provinciale 
pour 1841 , auquel elle se refère. 

Conformément aux propositions de la députation permanen- 
te S. M. a accordé les subventions suivantes : 

‚À la commune d'Uden pour l’agrandissement de son école 
et l’habitation de l'instituteur à Volkel , 200 florins ; à la com- 
mune de Heeswyk pour une école et ‘une habitation d'institu- 
teur 200 fl. : à la commune de Zeelst, pour la construction d’u- 
ne école, 1501. ; a celle de Huisseling et Neerloon, aux mèmes 
fins, 150 fl: à la commune de Drunen, pour la construction 
d’une école et d’une habitation d’instituteur, 200 fl. ; à celle de 
Hoogeloon, Hapert et Casteren, pour la construction d'une 
école 100 fl. ; à la commune de Gestel et Blaarthem , pour la 
construction d’ une école et d’ une habitation d’instituteur , 100 
fl. ; à la commune d’ Helvoirt pour l'agrandissement de son éco- 
le, 100 fl. ; La province de son côtè a accordé les subventions 
suivantes: à Üden, 300 fl. ; à Heeswyk, 700 ; à Zeelst, 450 ; à 
Huisseling et Neerloon, 450 ; à Drunen, 600; à Hoogeloon c. a. 
250; à Gestelet Blaarthem, 200; à Helvoirt, 200 ; ensemble 
3150 florins. Pour Yexécution de tous ces travaux, il manque 
une somme totale de 14,950 florins, qui vient à charge des 
commünes. ed 

“ La députation permanente a pris toutes les mesures néces- 
saìres pour soigner en tant que possible la parfaite exécution 
de l'attêté royal du 2 janvier dernier. 

din “(Lu suite à un prochain numéro.) 
nouvelle tui fit hâter encoré davantäge son arrivée dans aa famille. Ün soir, le 
ceur palpitant et lès yeuz pleins de larmres, il ffappá doucement à la porte de 
la maison natale. Ce fut sa femme qui vint 'ouvrir; raais aa lieu de se jeter 
dans ses bras, au lieu de témoigner son bonheur, elle ge mit à verser des lar- 


mes amères et à donner tous les témoignages de la terreur et du désespoir, $ 


Dame Gertruid accourut aux cris de sa belle-fille et partagea la douleur de 
Stâna à la vue de Joos. 

— Dieu „nie pitié de nous ! s’écria-t-elle, car c'en est fait de mon fils! Hé- 
las ! faut-il ne le retrouver , aprês une si longue absence , que pour le perdre 
d'une manière eent fois plus cruelle encore ! 

— Où le cacher?-disait Stina. Ils vont revenir encore , j'en suis sûre ; il 
faut le soustraire à leurs recherches. 

Et toutes les deuz entrafnèrent Joós dans la cave , cherchant s’il n’y avait 
pas quelque coîn où il pût s’abriter. 

‘Ce fut là seulement que Joos put obtenir d’elles quelques détails. Depuis 
dquätre mois environ, c'est-à-dire depuis la mort de Pempercur Charles- 
Quint „les alguazils du duc d'Albe étaient venus presque chaque jour visiter 
le lagis ets'enquérir si le Flamand n’était point de retour; ils avaient placé 
des espì is tous les quartiers, et la maison du boucher avait elle-même- 
été fourillée jústpae dans ses recoins. 

— Qu'as-tu'done fait, lui demanda sa mère, pour t’attirer le courroux de 
ce bourreau des Pays-Bas? 
— Oh! rien qúíî te soit digne-d'un chrétien, j'en jurerais sur Ia tête de mon 
‚enfant, n'est-ce pas, Joos? interrompit Stina de sa voix douce. 

“_Joos, qui se rappelaït Ië-soet de don Carranza, ne savait que trop à quels 
motifs attribuer les persévations du dac d’Albe; mais à ce mot d'enfant iÌ ou- 
blia tout. Ed 

— Mon enfant! s’écria-t-il, mon enfant, Stina ! Oh! que je l'embrasse ! que 
te le serre entre mes bras ! et puis, qed’ le duit d’Albe vienne ensuite! Mon 
enfant! hélas! pendant ma longue abstniesbkns nouvelles de toi, tantòt en 
Espagne et tantôt en Italie, privé de moyens de communication, j’ignorais 
que Dieu eût béni notre mariage. Mon enfehtt ge veuzle voir! je veux l'em- 
brasser ! aen 

Et malgré les effotts de sa mère et de sa femme, il s’échappa de la cave et 
eeurut au bercean où dormait une petite fille de dix-huit mois, qui s'éveitia. 
en sursant et hai fendit les bras. 


1 


JJ bre, à la Gazette de Cologne : 


EXTERIEUR, 
TURQUIE. — ConstraxtinorLe, 2Î septembre. La nouvelle 
de la révolution qui a éclaté en Servie, et les communications 
relatives à la vondt tenue par Schekib-Effendi, ont causé/un 
désappeintement complet parmiì les diplomates qui resident 
toi. Tout ce. qu'on sait c'est qu'à exception du rinistre de 
Fussie, aucun reprösentant des puissances européennes n’a en- 
core pris rte attitude décidée dans cette affaire. M. de Titoff 
seul s'est rendu immèdiatement à la Porte et a demandó à 
Sarim-Effendi des explications sur les événemens de Servie et 
sur la conduite de Kiamil-Pacha et de Schekib-Effendi. Sarim 
ayant donné une réponse très-évasive, le représentant de Rus- 
sie s'est adressé aussitôt par écrit à la Sublime-Porte. On pen- 
sait que le chargé-d'’affaires d’ Autriche ne tarderait, pas à se 
joindre à M. de Titoff. ee 
__On jnge diversément dans le publio les événemens de Servie. 
Tandis que les uns s'imaginent qu’ils ont été préparés par 
Izzet-Méhémet en forme de coup d'’état, et que la révolution 
de Servie doit servir de pendant à ce qui se passe dans le Liban, 
d'autres sont d’ opinion que la Russie y est pour quelque chose, 
attendu que cette puissánce cherche eonstamment à s’immiscer 
dans les affaires de Turquie, soit en défendant que'que 


droit vielé par la Porte, sóit en rétablissant l'ordre, soit en - 


intervenat pour sauver Fexistence toujours menacée de 1’ Em- 
pire-Ottoman. La première opinion est sans doute la véritable, 
car on sait de reste que le prince Michel et sa mère agissaient 
complètement dans le sens russe, et il est impossible d’ad- 
mettre que la Russie persécuterait ses plus fidèles partisans. 

Le Reis-Effendi a fait savoir aux reprósentans des puissan- 
ces que, puisque le nouveau projet de la Porte, relatif à la paci- 
fication du Liban, n'avait pas leur approbation, il ne serait pas 
pour le moment mis à exécution; tqutefois, il espérait que cette 
question serait résolue à la satisfaction des puissances, et 
croyait pouvoir promettre que les troupes irrégulières seraient 
rappelées incessamment de la Syrie et remplacées par des trou- 
pes régulières. Sarim assurait également qu’ Omer-Pacha rece- 
vrait une autre destination. 

On dit que la Porte adressera 1’ un de ces jours à l’ Angleterre et 
à la France une note par laquelle elleexigera que cesdeux puis- 
sances réduisent leurs forces navales à Beyrouth, attendu que 
la présence d'un si grand nombre de vaisseaux de guerre pour- 
rait porter les Maronites à quelques excès. Les Turcs prêtendent 
que s’il n'y avait pas de vaisseaux anglais et frangais à Beyrouth, 
la tranquillité serait depuis long-temsp rétablie dans le Liban. 

(Gaz. Univ. d’ Augsb.) 


Des Frontières, 28 septembre. Ávant-hier, trois Serviens mu- 
nis de passeports délivrés par le gouvernement provisoire de 
Servie, sont allés de Belgrade à Semlin, où par l'intermédiaire 
d’un négociant, ils-ont cherché à faire la connaissance d'un 
valet de chambre du prince Michel, et à 'engager par de bril- 

‚ lantes promesses à mêler une certaine poudre dans le déjeûner 

: de son raaître. L'individu qui avait servi d'intermédiaire, et à 

j:qui ce prójet avaït été donfió, s'enipréssa de le dévoiler, et les 
‚aatoritós autrichiennies firent iranrédiaténiënt acrêter les trois 
Serviens en question. La poudre qu’ils avaient apportée avec 
eux dans leurs bottes pour la frauder à la frontière, a été sai- 
sie, eta été reconnue être un poison très- violent. Ils prótendent 
que c'est le négociant Stéphanovitsch de Belgrade qui la leur a 
remise au nom de Wutschitsch, pour empoisonner le prince 
Michel. Si ces bruits se confirment , comme cela paraît certain, 
ils prouvent bien que le prince Michel a bien mieux fait de quit- 
ter Belgrade que de se confier aux hommes du pouvoir actuel. 

(Gazette de Cologne.) 


RUSSIE. — Opzssa, 24 septembre. M. de Boutenieff, en- 
voyé de Russie près de la Sublime-Porte, s'est embarqué ici à 
bord du pyroscaphe de lä marine impériale Cholchis pour se 
rendre À Constantinople. 

Lesdernières nouvelles de Gonstantinople annoncent quele 
bruit yeourait que Méhémet-Ali qui se sent très-flatté de son 
élévation à la dignité de Grand-Visir, fera sous peu une visite 
dans la capitale de la Turquie. (Gaz. dEtat de Prusse.) 


— L' Univers (journal Êrángais) publie-une correspondance 
de St.-Pétersbourg, portant: 

« I1 paraît certain que l'empereur Nicolas a résolu de rappe- 
ler son envoyé à Rome, et de rompre toute relation avec le 
Saint-Siége. Voilà ce qu'assurent des personnes qui se préten- 
dent bien informées. Peut-être n'est-ce qu’une menace; mais il 
est de fait que la menace a eu lieu, » 


mentre titelverdediger IJ À 





Hélas!. le pauvre père avait à peirie embrassé la-jolie créafure' que les al 
guazils envahirent la maison. 5 : 

— Au nom du duc d'Älbe, dit l'officier qui les commandait, Jaos,. an- 
cien serviteur de Sa Majesté l'empereur Charles-Quint, vous êtes mon pri- 
sonnier Ì RA 

— Quel est le crime dont on m’accuse ? demanda Joos. 

— Liez les mains de cet homma, etattachez ses pieds avec une corde; qui, 
sans lui ôter la possibilité de marcher, lui rende la fuite impossible. Voici 
long-temps que le duc d’Albe stinxpatiente de nosretardsà lui amener cet 
homme ; il ne fant pas qu’il nous échappe. Allons, en route, jeune homme! 

— Áu moins, laissez-moi embrasser mâ ferme, mon enfant, ma mère. 

— Cela est juste, rópliqua l’ofioier; l’absence sera longue selon toute ap- 
parence. Dieu veuille que vous vous retrouviez autre part que dans le ciel, — 
pourvu que vous mouriez en chrétien , et que vous trouviez grâce devant la 
miséricorde de Dieu, ajonta-t-il en inclinant la tête. Amen! eten route. 

Joos embrassa sa mère et son enfant une dernière fois, porta à ses lèvres la 
main glacée de Stina év anouie, et suivit les a/gusiis. 

Un de ceuz-ci le plaga en croupesur son cheval, et 
ge miten route pour Bruxelles. À 

Ul ne fallut pas moins d'ane journée et demie de marche pour faire le che- 
min. Quand Joos arriva, il était mourant de fatigue; on le conduisit sur-le- 
champ au palais qu’oecupait Ie duc d’Albe. î . 

Le duc d’Albe faisait peser âlórs sur la Belgique un joug terrible et san- 

‘glant, dont elle se souvient encore avec terreur aujourd'hui, malgré près de 
trois siècles ócoulés. Armé d'un pouvoir sans bornes, et sans autre frein que 
les caprices de sa cruolle volonté, il mettait tout à feu et à sang, détruisait 
les priviléges des provinces, abattait les têtes des nobles, emprisonnait les 
bourgeois et les livrait à da corde du bourreau avec,‚an mépris insoucieux , 
comme si leur vie n’eût été d’'ancuge valeur. Ll n’avait point encore établi ce 
conseil des troubles que les Brábancons appelèrent le conseil de sang , mais il 
en préparait la cruelle institution, et son âme damnée, don Juan de Vargas, 


+ 


le petit corps militaire 


le sevondaitaver uae féroce activité. La désolation régnait partout.Plusde oegt 


mille Hamands s'expatriaient pour aller demander asile à l'Anglèterre, em- 
portant avec eux leurs immenses richesses et les secrets non moins précieux 
de leur industrie. Si quelque ville tentait de résister, il la menacait d'une 
exécution militaire „et de châtiment suivait de près ld menace, L'inquisition 

































































—0n écrit d'un autre côté de Rome, err date du 21 spf 


«Point de nouvelles ultérieures de St‚-Pétersbourg.Toujd 
le statu.güo. Laissera-t-on les choses telles quelles sit 1e 
dela Néva; se contentera-t-on, en réponse aux plaintes ad 
ses par le Saint-Siége, au monde entier, de continuer 
doucement eomme on a commencé; on bien ce calme n'e 
que le précûrseur de fa tempête; c'est ce que l'on ignore encd 

| Ce quel’'on-a seulement appris ici de la Russie et encore plus Gj 
royaume de Pologne, e'est N'opinion queF'on y. professies 
l'Expose publié par le Saint-Sjége, est plutôt au-dessous qu 
delà de la vérité. Par un zèle incessant, le gouvernement, sp 
est parvenu à paralyser toute espèce d'influence de la-pest & 
clergé catholiquesurl'instruction primaire.» : 4 


AUTRICHE. — Vianne, 5 octobre. S. A. le prince de x oi 
ternich, chancelier de la maison, de la cour et de l'état, est ê& 
rivé ce matin, de retour de son château de Johannisberg. 4 


— LL. AA. II. le duc et la duchesse de Denen ks 
quitté Vienne ce matin, et se sont mis en route pour 1’ Italië, # 


_— On parleencorede réductions à opérer prochainú 
[dans l'armée. On considère comme le próliminaire de cél 
‘ductions, là non nomination aux postes d’officiers subalté 
de venus vacans dans ces derniers temps. en 
_ _— On écrit de Trieste, le 2 octobre: Ì 
|_ _eL’ouragan qui, dans la nuit da 29 septembre, a fait p 
deux navires dans notre port, a faït sentir ses ravages sur tof 
la côte de I'Istrie. A Urnago, 14 bâtimens plus ou moins grá 
ont échoué : à Cittanuova, une barque chargée de vin a ch 
ré ; une autre a chaviré à Daila. E 


* 5 

_PRUSSE. — Brrr, 10 octobre. Le conseiller infinië’® 
chambellan, baron de Meyendorff, envoyé extraordiaaire et Èf 
nistre plénipotentiaire de Russie, près de notre cour, est àl 
ici, venant de Hambourg, après une absence de plusieurs me 
La Gazette du Rhin annonce qu’on attend aussi à Berlin; ” 
comte de Nesselrode. « On assure, ajoute cette feuille „ qhê% 
séjour de ces deux diplomates contribuera à faciliter les: reH5 

{ tions commerciales entre la Russie et 1’ Allemagne: Aucuri'he 
me d'état ne s'est prêté à signer la convention concérnanf 1% 
tradition des déserteurs, si elle n'est pas prôcédée d’ un traits’ 

ee „gl 


commerce basé sur des principes libéraux. » — 


DANEMARK — Corennaeve, 4 octobre. LE, MM. sont. 
ties hier pour leur résidence de Sorgenfrei. 

M. le comte de Reventlow-Criminil, ministre d’état et, 
du département de l'extérieur, est arrivé hier à bord du hat 
à vapeur Christian VIII. 

M. le comte Charles Reventlow, bailli de Bordesholm, Ki 
Kronshagen, a été nommé commissaire royal du chemin d 
d' Altona à Kiel. | ; 


DaT 


nl 


SAXE. — Drespr, 3 octobre. Une députation composèó 8 
lord Milton „envoyé extraordinaire, de M. Mellish, son secrf 
taire, de lord Charles Wellesley, de sir Charles Young, TO 
d’'armes, et de M. Pulman, héraut, vient d’arriver en cette vi 
le, chargée de la part de S. M. la reine d'Angleterre, d'investti 
S. M, le roi de Saxe, des.ingignes de l'Ordre de la Jarretière. 


| 

















SUISSE. — Bensé, ler octobre. ‘Une enquête particulièr 
eu lieu contre le professeur Hertzog, rédacteur du Verfassu 
Freund, qui se trouvaiten état d’arrestation pour délit de pr 
et retenuen prison, parce qu'on Î’avait impliqué dansun pr 
eriminel encore en instance, Il ne résulte pas de cette enquê 
vu les dispositions existantes de notre Code pénal, qu'on aif 
moindre motif pour inculper le prisonnier. IÌ paraît { 
plusieurs des allemands qui étaient placés ici, desirent 'r& 
tourner dans leur patrie. Le professeur Reinwald est parti pòg 
l'Allemagne, afin d’y chercher, dit-on, une place, car 1f'É 
peut s'habituer aux idées de liberté que l'on suit ici. Le pföj 
fesseur Louis Snell a Y'intention de faire un voyage en ATB 
magne. Le malheureux professeur Siebenpfeiffer enn 
être enfermé dans une maison d'aliënés. Il est dans un: 
d’imbécilité, qui ne présente aucune perspective de guóriétë 
Pour le peu de réfugiós allemands qui sont encore en SúB 
se, il serait à désirer dans leur intérêt comme pour Ihor! 
del’ Allemagne, qu’une amnistie générale vint mettre ui tólë 
me à leur triste exil ; on bien que, en leur rendant leurs df 
civils „ on leur fournit les moyens d’établir sur des basés. 
solides, l'existence qu'ils ont su se procurer ici. en 
Nevegater, 6 oetobre. On lit dans le Conetitutionnel Neue À k 
018 » lek rd CA rh 
« Dans plusieurs parties da pays, on a présenté à S, 
pétitions dans lesquelles on la supplie d’accorder aug infarië 


Ni 





servaìt de prétexte ‚quand le duc d’Albe daignait donner des próétextes ‚Gj 
la plupart du temps il ne connatssait d'autre règle que sa volonté. 

On peut juger de la frayeur qu’éprouvait Joos quand il se trouva da ei 
palais ducal, attendant que le terrible lieutenant de Philippe II décidèli 
son sort. La nuit commengait à jeter son obscurité dans les vastes salles ‚Sif 
Pon n’avait point encore éclairées; aucun bruit ne troublait le silence & 
régnait dans ces lugubres lieux, si ce n'est des bruits d'armures, produité 
quelque afguzilqui faisait un léger mouvement, accablé de fatigu 
maîns douloureusement gonflées par les noeuds des cordes;, mourant d 
et de zei Joos attendit pendant près de quatre heures, en proig à de fol 

ensées : Dn 

5 Enfin, la porte du fond s’'ouvrit, et don Juan de Vargas, éclairé par un 
vêtu de noiret qui portait une torche, parut sur le seuil, Il fit un signe 
Aussitôt lofficier des a/gwast/ssaisit son prisounier et le poussa sans 
vers le secrétaire du duc d’Albe. te 

Don Juan de Vargas ordonna à l'officier de ne pas aller plus loin, et r 
du doigt le chemin de Joos qui, après avoir marché quelques mind 
un corridor, se tronva tout à coup àl’entrée d'une vaste salle, Le duod; 
assis devant ua bureau et entouré de cinq au six personnes, lisait de 
et dictait des ordres, quand Joos et Vargas entrèrent. A peine les 
tête pour attacher eur les nouveaux venus les regards sombres de: 
verdâtres. 

—Joos! murmura don Juan de Vargas. 

— Faites venir an moine etque cet homme s8 confesse, rép 
PAlbe. Il faut qu’id soit en état de grâce pour ce qui vasuivre. 

Puis il reprit avec tranquiliité son travail, sans prôter la moindsë 
à la pâlear de Joos. 5 enk gi ast & 
Un moine parut presqu’aussitôt, et emmena le pauvre- Gantoise daf®: point: È 
toire voisin. EN ne. 
„ — Je vals done maarir? demanda avec angoise le mari dbi ei 
pouvait croire à la réalité de son fatal sort. gs iweettd. 

— Hélas men file, reprit le moine, rarement ceux qui viensentden, bour” 
chapelle 8 reconcilier avec Bieu, en sortent pour eritrer deme okiké. ere 
reau pas plus que moi, ne quitte ni jour zi nuit le palais 

— Quoi, sans me faire connattre le crime dont. an m'accuse! sans me ÎA: 

ner le moyen de me justifier , de me défendegt. oop at toner of 07 













age victimos de nos deplorables troubles de 1831 (cesout les 
Ermes de la pótition), une amnistie large et généreuse, telle 
tkelle.a bien voulu l’accorder.à ses autres états pour tous les 
AElits politiques. - D: sien 88 out 
pe Ges ‚pêtitions ont entr’autres. été signées par les gouver- 
Sers des communautés de Motiers, de Boveresse, de Îleurier 
de de Buttes. Elles l'ont été individuellement par des personnes 
es Uritorentes parties du pays. d 
*S, Exc. M. le gouverneur a „ ensuite des ordres de S. M., fait 
“et Petitionnaires la röpense suivante : 
Kk « Messieurs, 
À Le roi m'a chargé de répondre au placet que vous lui avez présenté et par 
Kru el vous sollicitez une amnistie en faveur des hommes qui vìvent encore 
8 Pexil, par suite des Événemens politiques de 1831. 
> En déclarant par son ordre de cabinet du 13 février 1836, que ceux de ces 
mes qui n’appartiennent pas à la classe des principaux coupables, pou- 
lut espérer d’obtenir grâce, s’ils la demandaient individuellement, d'une 
Dière convenable et avec des marques sérieuses d'un repentir qui offrit un 
® sufeant de leur bonne conduite future, S, M, Frédéric Guillaume III, de 
buse mémoire ,a donné cours àsa clémenee, dans toute la mesure que 
kr portait intérêt du pays et la-sécurité des citoyens paisibles. L'expérience 
GLOUTÉ avec quelle Ja sea royales.intentions ont regu leur application. 
> es mêmes considérationa d'intérêt public ne permettent 
dentent régnante d’adopter uneautre voie que celle qu’a suivie son auguste 
t de rouvrir l'entrée de la principauté à des hommes qui prouvent, en 
handant pas grâce, qu’ils ne se soucient pas de l’obtenir ou qui, refusant 
ner expression de leur repentir, refusent par cela même toute garantie 
teur conduite future. 
S. M. ne peut dont que s'en tenir aux actes de son auguste père, lesquels 
rent une porte assez large à qui veut implorer sa royale clémence. 
Donné au château de Neuchâtel, le 3 octobre 1842. 
° » Le gouverneur, DE PFVEL. ò 
































RS), épouse du jourtialiste, a &t& conduite à la frontière de 
‘Mlance avec sa belle-fille. Quant ausieur Lecorate lui-même, on 
Reroit encore caché dans la ville, et logé chez un particulier 
Wenu protégé parla législation qui n'autorise pas, en pareil 
8, de visites domiciliaires. Son journal continue à paraître 
Eme ci-devant, le ton en est même plus audacieux et plus 
enacant que jamais. Illest évident quele rêdacteur se flatte 
Uil s'opérera un sonlèvement en sa faveùr lorsqu’on tentera 
Bs Tieusement de le,mettre à la porte. Dans le cas le plus fächeux 
RES embusquera provisoirement à Ferney, de compagnie avec 
ri attres aventuriers étrangers de son espèce, comme lui expul- 
B8s.de Genève, qui se flattent d'y être prochainement réintégrés 
À A Bar ‘Tes hommes qui ont.fait le 22 novembre. 

Sur le refus de l'administration du Casino, de continuer à 
Ri Ner ses salons. paur des bals masquês, les amateurs de ces bals 
Hot: dit-on, en instance auprès de l'autorité, pour obtenir 
B utorisation de les donner dans le foyer du Théâtre. 

B (Zdem.) 































==On lit dans la Feuille d' Yverdon : 
„Le roide Prusse a témoigné, à la députation du Vorort, le 
SAriqu’il avait que la Suisse.n'eût jamais à se plaindredel’ad- 
istration de sa principauté, disant que son intention était 
tien ne troublât I’ harmonie qui devait régner entre elle et 


A Confédération. / 
É Pa réunion du canton de Neuchâtel à la Suissea toujours 
SEE fBtée le 12 septembre à la Chaux-de-Fonds par les kbéraur 
k tonjours le gouvernement a sévi contre ceux qui célébraient 
É taaniversaire. Cette année encore, plusieurs personnes , em- 
Mi lsdhnées pour ce fait, attendaient leur jugement, lorsque le 

01 de Prusse est arrivé dans cette cornmune. Des amis des déte- 
ui demandèrent audiènce et lui exposèrent franchement 
Aqui s’'était passé. Le roit,après-aveir entendu les conseillers 
Etat qui: l'accompägnaient „ leur" témoigna toute sa sarprise 
tat: pareil: procédé; il leur déclara que si les Neuchâtefois 

sVaient le droit de fêter Ieùr prince, ils n’avatent pas moins ce- 
det de célébrer leur réunion à la Suisse, leur patrie, et les in- 
5 à libérer les détenus, afin que lui-raême n'eût pas À s'en 
geSler. — Ce fait nous a bté attesté par une personne digne de 
Sto confiance, » 


S ESPAGNE. — Manan, le 4 octobre, Le gouvernement ne 
$0Uvait pas laisser plus long-temps sans réponse et sans dêmenti, 
it ruits accrédités sur sa prêtendue sympathie pour des pro- 

ES de mouvement tendant à proclamer la Constitution de 1812. 


5. Gazette de Madrid attribue ces bruits à la malveillance et 
k ran 






Teas élève contre les abus de la liberté de la presse. 

he” L'ordrea été complètement rétabli à Jela et dans les Sa- 
Bes S- La population elle-mêmea été au-devant des troupes pour 
ve aire accueil ; on va prendre des mesures pour prévenir Île 
“Our de ces actes indignes de spoliation. | 

x_T” U'Infant don Francois de Paule ne peut pas s'habituer à 
ye Lracisme quil’a éloigné de Madrid. Son trésorier nouveau, 
âe atheis, donne un grand banquetau ministère et à M. Aston. 
ett but est, Aitor) -detenter d'obtergir-pkr-ses séductions gas- 
Senomiques, l'ordre de rentrée du prince. 





$62* Mon Als, mettons le temps à profit, reprit le moine; les instans que l'on 
Sd e À ceux qui entrent dans la chapelle ne sont jamais de longue durée. 
miniandez vótre âme à Dieu; renoncez à toute pensée terrestre, et ne 
_enéz plus vos espérances qus vers le Ciel, 
+ = Ma femme ! mä mère! mori enfant? 
a das le: ciel. Au nom 





‚<-Dieu vous les rön 
Vidtne salut: 
qu 808 s’agenouilla devant le-moing et lui fit la confession de toutes les fautes 
Tekavait pu commettre. « * 
kre Ue-allez paraître devant lui. . 

EN a. êre , j'ai tout dit. TN 

E locans ever donc l’absolution, pauvre jeune homme. Offres à Dieu, en ho- 
Á tyre ®, vos souffrances et votre mort; remerciez-le de vous donner le mar- 


du Christ, mon frère, songez 








E Pen Joos ne se sentait point la force. d'accepter avec résignation une mort 
IE vattn ruste : malgré lui, le souvenir de sa mère, de sa femme et de sa fille le 
Ee gechait à la terre. 
Me PeRdant une heure s’écoula sans que l'on vfat chercher Joos. Deux nou- 
Ruter Pri8onniers farent amenés successivement au moine,et quelques mi- 
Bors, CRre? leur entrée dans la chappelle, don Juan de Vargas, suivi d’un 
hitte iede mine rébarbative, vint les reprendre. Minuit sonna, que le Gantois 
Dik ait encore que l'on déeidât de son sort. 
é pecablé de fatigue, le mìpine avait fini par s’endormir dans le confessional 
ee laisse à penser ce que-souffrit durant ces éternelles heures le malheu- 
K Á la fin, vers une heure du matin, don Juan de Vargas reparut, et ordonna 
Usonnier de le suivre, Il ne restaif plus dans la salle voisine que le duc 
e; les bougies à demí-consumées touchaïent à leur fin; quelques-unes 
he a éteintes, les autres ne jetaient plus qu’une lueur sombre et 
AN a 6. B h a & 5 - 7 
Eet hotmhe est-il confess6 ? detiande' le dut d'Albe, et il tira sa longue 
are Épée à lame doublement tranchan te, qu’il plaga nue sur la table, 
mt confessé, répêta d'une’ voix,h peine peroeptible dom Juan de 
“en Gommerit te gommes-tu? continuá Je duc d'Albe de fa 















pas à S. M.ac- 


ENkve. Samedi dernier; 1er óëtobre,--Mme'Lecorhte (de 1'Or- 


e me cachez rien , luï dit le prêtre : songez que Dieu vous entend et 


— On: tarde de CiùdadBeal, le 30 septembre: 

« Trois soldats ont été fusillés le 28, dans notre ville, pour 
erime d’assassinat. L'un d'eux n'a ététuê qu'à la seconde dé- 
charge ; les quatre premières balles ne Favaient pas même 
effleuré. Il ne s'en tenait pas moins à son rôle de mort et tout 
le monde s’y serait trompé si le fiscal n’avait remarqué un petit 
mouvement qui, joint à absence de sang et de blessures, déjoua 
la ruse ducondamnê.» 

— Le rêgent n'a pas accepté la démission de la municipalité 
de la capitale. i 
Les bandes de la Catalogne, qui depuis l'arrivée de Zurbano 


| paraissaient avoir été entiêrement anéanties, commencent à se 


montrer de nouveau. Le 30 septembre, une de ces bandes a re- 
paru dans les environs de Berga, eta enlevé à Pont de Reban- 
tes un avocat nommé Ramon de Montello. Sa famille a recu un 
billet par lequel des bandits Ini ‘demandent 800 quadruples 
(67,000 fr.) pour la rangon du prisonnier , menagant de le fu- 
siller si elle ne les paie pas. Get événement a produit une grande 
sensation. Un détachement de cinquante hommes est parti de 
cette ville, se dirigeant vers Castello de Nuch. L'alcade de Bor- 
rada, homme fort riche, est tombe aussi entre les mains de cette 
“bande. 


PORTUGAL. — Lissorne, le 3 octobre. Par suite de désor- 
dres qui ont éclaté dans le district de Marvao, des mesures de 
rigueur ont été prises par le gouvernement, les privilèges équi- 
valant à 1’ habeas corpus ont été suspendus. La tranquillité a été 
bientôt rétablie dans ce district et plusieurs rebelles ont été li- 
vrês aux autorités. ie Ko É 

— La crise financière touche à son terme, et le gouvernement 
quia puse procurer des fonds a déjà versé à l’ Angleterre une 
partie des sommes qu'il lui devait d'aneiennes créances hiqui- 
dèes depuis long-temps, mais non encore soldées. 


— L’assassinat est à Vordre du jour à Lisbonne et l'on dit 
que la viede Costa Cabral, le membre le plus influent du cabinet, 
a été déjà plas d'une fois menacée. 

— L'affaire du nouveau tarif à la conclusion de laquelle le 
gouvernement anglais pousse de toutes ses forces dans l'intérêt 
de son commerce, ne fait que très-peu de progròs malgré la 
bonne volonté apparente du ministre des affaires étrangères. 


ANGLETERRE. — Lonprzs, le 10 octobre. S. Á, R. la du- 
chesse de Kent ést indisposée depuis quelques jours. S. A. R. 
n’a pas quitté depuis jeudi sa résidence de Frogmore-Lodge, et 
hier elle n'était pas encore assez bien pour se rendre au château 
de Windsor, anprès de ses augustes enfans. 


—S. A, IL l'archiduc Frédéric d’ Autriche est encore en ce 
moment à Drayton-Manor, terre appartenant à sir Robert Peel, 
où ila été obligé de garder la chambre pendant quelques jours 
par suite d'un fort rhume qu'il a gagné à la chasse. 


“— Leslettres de Manchester annoncent la prochaine liquida- 
tion de la banque de cette ville, l'un des plas anciens établisse- 
mens de ce genre qu'il y eâtà: Manchester. Ce résultat facheux 
est dû à la stagnation des affaires et aussi aux malversations de 
Yun des directeurs. . 


— Le Mereure de Leeds annonce qnele docteur M’Dowall, 
l'un des oratenrs du chartisme, qui jusqu'icì avaìt échappé à 
toutes les recherches de la police, vient d'être arrêté dans 1'île 
de Guernesey où il s'étaij.néfugië. 

— Un ordre detf:gmirauté prescrit de complêter les équipa- 
ges des vaïsscaux' gardes-côtes qui sont dans la Medway, à Ply- 
mouth, Portsmouth et Devonport. 

— Le Morning- Post dément, d'après son correspondant de 
Calcutta, la nouvelle donnóe par quelques journaux, que lord 
Ellenborough, gouverneur-général de l' Inde, aurait donné aux 
troupes anglaises [ordre d'évacuer 1 Afghanistan. 

Ce journal affirme, d'après ce même correspondant, tyue tous 
les mouvemens de troupes ont été ordonnes par lord Etlen- 
borough lui-même, agissant d'après un système politique lon- 
guement mûri et conforme aux instructions qu'il avait regues 
avant son départ de l'Angleterre, mais qu'aucun ordre direct 
du gouvernement anglais n'a été expédié aux corps d’ opéra- 
tions de }’ Afghanistan. 

—Ïla été publié une brochure relgtive à affaire de la 
contrefagon des bons de Yéchiquier. Rapallo, qui figure au 
premier rang dans cette affaire, prètend avoir perdu immensé- 
ment par snite de l'insuccês de l'expédition du prince Louis- 
Napoléon à Boulogne; comme il n'a pas de propriètés, on 
pense que l'on pourra faire payer pat de prince au gouverne- 
ment la somme prêlevée sur les bons de l'échiquier pour les 
frais de son expédition. 40,000 liv. sterl. ont été dépensées 
pour acheter des journaux francais qui eonsentissent à soutenir 
te parti du prince, et l'on n'a pas dépensé moins pour Y'orga- 
sourde et rauque, qui ressemblait à FPaboiement d'une hyène, Comment te 
nommes-tu ? reprit-il avee impatience. 

Zuetestt dale 

— es 

bevin | oe 

— N'as-tu pas óté attaché au service de feu aù. majesté catholique l'empe- 
‚reur et roi Charlee-Quint ? ; 

— Je lai servi avec fidélité et dévouement. d 

— N’as-tu pas été chargé par lui d’ane raissipn près de notre Saïnt-Pére 
le Pape? ON: E fi 

— Je m'en suis acquitté à la satisfaction du saint-père et de mon illustre 


} 


_ maître. . 


— Jures-tu de rester fidèle jusqu'à la mort à la sainte église catholique, 
apostolique et romaine ? . 
— J'ai toujours éié et je serai toujours UR pieux catholique. ’ 
‘ — Á genoux! 
„Joos ohéit, le duc d’Albe prit son épée: 
— Eeoute-moi bien , dit-il, car ceci est la volonté de mon auguste maître. 
Joins les mains, incline la tête et prie de toute la ferveur de ton âme. 
Il leva son épée qu'il tenait la pointe appuyée contro terre, mais elle lui 
échappa des mains et vint tomber à ses pieds. 
— Je ne puis, dit-il, mes forces metrahissent. Jamais la goutte ne m’a 
thee si violemment et affzibli à pareil point. Don Juan , remplis mon 
office f 


Bon Juan prit lépée d'une main jeune et forte. Joos ferma les yeux , et 


recommanda sort âme à Dien, et attendit le coup mortel. A sa grande sur-, 


. prise, 'épée le frappa rudement,ilest vrai, mais du plat de la lame seude- 


ment et sur les deux épaules. 
— Au nom de la très-sainte Trinité, de Sa Majesté catholique le roi Philip- 
pe ÏI, et en souvenir de feu mon illustre maître Pempereur Charles-Quint , 


‚gui m'a fait mander à son kit de moft pour me le recommander expressément. 


d 


Joos, bourgeois de Gand, je t'ennobfis et te fais chevalier. Souviens-toi de te 
couduire en tout loyalement et à rester digne de l'honneur qui récompeuse 


_ tes bons et.loyaux services, Relève-toi et viens recevoir de mai l'accolade. 


voix B Îa fois € oé 


doos, à cette heureuse et inattendue 
benheur, uhe forae'qu'il-avait. gardée dans le périt. 


fat là qu’ane faiblesse passagère dont il lui suffit d'un moment pour triom- 
her. id 
E — Eh quoi! dit le duc d'Albe, gaand il Peut eubrassé, comme Pexigeait 


conclusion, pensa ne point avolf; pour 


júisátioh et t'exócution de In conspiratioa. LI ya entre kos mains 


de certains capitalistes, ef notamment, de MM. Solari, Lefroy, 
Mariner de Berkem, des sommes s'êlevant à 27,480 liv. Si l'on. 
pouvait, en outre, tirer du prince Louis-Napoléon 60,000 liv. 
sterl. , qu'il doit réellement au gouvernement anglais, on oh- 
tiendrait 87,480 liv. sterl., avec lesquelles on pourrait réparer 
en partie le mal qui a êté fait. Ce quiale plas contribué à 
tromper les perteurs de bons contrefaits, c'est qu'en traitant, 
ils croyaient avoir affaire à des agens de capitalistes de Ma- 
drid,ou du club de Westend de Londres, ou de Louis-Napoléon. 
L'auteur de la brochure soutient que le gouvernement n'est, 
en aucune fagon , directement responsable des pertes. 
(Horning- Post.) 


— Une lettre datée de l'île des Pins (Australie), publie les 
détails suivans sur un horrible rhassacre dònt cette îte a été le 
théâtre. Le Star et la Martha arrivèrent le 17 avril à File des 
Pins. Le contre-maitre de la Martha dit à ses hommes qu'une 
embarcation avait, il ya quelque temps, vonlu faïre du com- 
merce avec une partie de Ì'ile, et que les hommes avaient été 
massacrés. Il fat décidé que l'on s’assurerait des faits. Le capi- 
taine Brend partit avec le missionnaire qui rêside à V'iîle des 
Pins, deux indigènes et un contre-maître. On fit le tour des 
îles, et l'on eut beaucoup de peine à reconnaître celle où le 
crime avait été commis. Cependant, à See-Foo, on apprit que, 
par suite de quelques remontrances du patron de I’embarcation, 
les indigènes s'êtaient ruês sur lui et avaient tué. Les hom- 
mes de l'équipage s' étaient enfuis et plusieurs avaient été pré- 
‘cipités du haut des rochers, 

— Une lettre de Büshire, en date du 5 juillet, contient ce qui 
suut : 

« Barhein est en proie à une effroyable anarchie : Nasribu- 
Ahmad, chef de la place, a réuni des forces considérables con- 
tre ses neveux qui se sont révoltés contre son autorité. Une ba- 
taille a été livrée, un des chefs des rebelles a perdu Ja vie. » 


"_— La ville de Ghapoo, dont les Anglais viennent de s’'empa- 
rer, est un port excellent. Elle est située à 50 milles de Ningpo, 


| sur la côte opposée de la baie de Hang-Tchou; elle est très- 


fréquentée par les navires qui comtnercent avec le Japon. IÌ 
n'est pas douteux que les Anglais, en se rendant maîtres de ce 
point, n'aienteu en vue d'agir contre Nankin et contre d’au- 
tres grandes villes de cette province, qui est riche et très-peu- 
plée. C'est à 45 milles de Hang-Tchou que vient aboutir Pex- 
trémité du grand canal. 


—Le bruit était répandu hier dans la soirde à Strafford que 
de nouveaux troubles venaient d'éclater dans les potteries et 
que les ouvriers mineurs étaient de nouveau en état d’ insurrec- 
tion. 


— On a déjà tiré des débris da RoyalGeorges à Spithead, à-peu- 


| près la moitié du bâtiment. Les plongeurs sont parvenus der- 


nièrement à détacher des pièces de bois de la longueur de 26 
pieds qai sont remontées à la surface de l'eau. On a déjà retiré 
plus de 100 tonneaux de fer. Lorsque tout le fer aura été en- 
levé, il sera plus facile de détacher le reste du bois, bien qu’il 
soit enfoncé de 4 pieds dans la vase. On enregistre avec soin les 
divers débris que chaque plongeur parvient à retirer; il en ré- 
sulte entr'eux une grande émulation qui a même dégónéré en 
animosité. Dernièrement, deux de ces plongeurs se sont dis- 
puté, au fond de la mer, une pièce de bois: urr combat régulier 
s'est alors engagé sous l'eau et l'un des plongeurs ayant brisé 
d'un coup de pied, armé de son soulier de plomb, la cloche 
sous laquelle travaillait son adversaire, celui-ci eût été noyó 
si la pompe n'ávait pas jouê à temps pour Îe säuver. 
Il a fallu transporter cet homme à demi-asphyxië, à I'höpi- 
tal, où il s'est rétabli au bout de quelques jours. On a voulu que 
la réconciliation des deux combattants eút lieu en présenee de 
tous les travailleurs avec une certaine solennité ; les deux plon- 
geurs se sont donné la main en présence de tous les camarades, 
auxquels une exhortation a été adresse par les officiers pour 
prêvenir des collisions dangereuses et des luttes sans témoin, à 
une profondeur de 70 à 80 brasses sous l'eau. On a employé, la 
semaine dernière, 600 livres de poudre. L'explosion a lieu par 
leffet de la batterie voltaïque. ( Times.) 


— Les restes mortels du marquis de Wellesley seront dêpo- 
sés à Eton-Gollége, près de ceux de son vieil ami, le révérend 
prévôt d'Eton, mort il y aquelques années. Tel a été le veen 
émis par le noble marquis. Le marquis s'est oceupé lui-même, 
quinze jours avant sa mort, des détails de ses obsèques, et son 
cereueil a été fait d'après ses indications personnelles. IÌ a vou- 
la surtout que parmi les ornemens de ce cercueil figurât un oi- 
seau indien ressemblant à l’aigle ou au vautour, et que les In- 
diens appellent Huma. Voiet pourquoi : lord Wellesley, com- 
mandant l'armée de Mysore, avait l'habitude d'aller, le matin, 


sous les arbres d’ une magnifique avenue du jardin de M. Petrie, 


me en ne nd 
Un instant ses yeux se troublèrent et il fut près de s’évanouir, mais oe ne 


le eérémonial., ils-t'ent garroité , comme s’il se fût agi de tèretenir prison- 
nier dans les cachots de l'inquisition! Don Juan, coupez ces cordes avec 
votre poignard. Maintenant que vous voilà libre , stre Joos, recevez les titres 
de propriété du châteauet du domaine de Steen, qui se trouve à quelques 
lieues d'Anvers et de Bruxelles. Voici, ent outre, un bon de quatre cent mie 
piastres , payables par le trésor royal. Donnez-maoi votre main , avant de zons 
séparer, car vous avez été un bon et loyal serviteur de feu mon maître bien 
aimé! 
n bee heise aussi joyeux qu’il était désespóré en entrant, lorsque le duc 
’Albe le ra . ; 
Chevaliefde Steen, lui deraanda-t-il, si vous vouliez vous attacher à ma 
personne, vous trouveriez en moi un maître généreus, comme j’aurais en 
vous un serviteur dévoué, 
Joos baissa les yeux et nerépondit point. 
— Allons, reprit le duo d’Albe, je comprends que vousme refiuseg. Alles en 
ix. ‚ ze 
Pis se tournant vers don Juan de Vargas : EPE 
— Je viens, dit-il de mettre un collier d'or au cou d’un oisop, Leck „de 
basse-cour ne saura jamais défendre que son ‚ MetterfemdPe 
cerf‚ il ne s’en souciera point et retouraera se coucher deneagpakte. 
Ll n'est point besoin de direavec quelle joie et quel. 
dans son logis par sa mère et par sa femme. Stina et dame} 
point assez de prières pour bénir Dieu. Quant à Joos, d is. et rt 
il enxbrassaitat mère, il emhrassojt sa Gille, El init te: fois, et remerciait 
spereur Charles-Quiet, gei ‚du haut du ciel: 


PE £ 


y fat zegu 
id n’avaient 
zradeait sa femme , 






da fond du coeur, son maître l'as 
le protégeait encore et veillait 

A quelques jours de là,t’ke 
du dmstas Steen, dont Pigere-F: 
tier. eee 








Re 3 gatij poáraller prendre possessia 
a he Krea deranir ed tard Phé- 
beet CS, Kexar Beergoun. 


FIE. 


3 4 Re ee A . v ra . 5 
chez qet il-demeurait à Madras, dicter à ses secrétaires tes bul- 


letins êt les plans des opérations de campagne. Un de ces oi 


seaux indiens Hwma avait son nid sur l'arbre au pied duquel le 


noble lord avait coutume de s’asseoir. De là, parmi les Indiens,- 


Ja croyance que le succès des armes anglaises était dû à l'in- 
‘fluence mystérieuse de cet oiseau, augure de victoire. 
. (Morning Advertiser.) 

— La veille du jour où le bateau à vapeur Dee a quitté les 
Barbades, un ouragan terrible a éclaté sur Îa colonte; il a péri 
‘beaucoup de monde, et des propriétés en grand hombre ont 
souffert. Presque toutes les colonies se plaignent des dépenses 
énormes du gouvernement et des taxes trop lourdes qui pèsent 
sur le peuple. (Globe.) 


FRANCE. — Par:s, 11 Octobre. Le pays est calme; les inté- 


rêts sont prospères, les passions politiques s'éloignent et s’a-. 


paisent. L'activité nationalese porte sur les affaires, sur les 
questions d’ organisation matérielle et morale, abstraction faite 
‚de la politique. Les journaux ne savent plus que faire de leur 
vieille polémique de personnalités et de noms propres. Tout 
s'affermit et s'améliore. Il y avait long-temps que la France 


n'avait joui d'une paix aussi profonde et d'une sécurité aussi. 


continue. 

Danscette situation, quel sera le devoir des députés lorsquese 
rouvrira la session de 1843. Il nous paraît aussi simple qu'’é- 
vident. ' 

Tous les efforts des homines.de bien doivent tendre à mainte- 
nir cet état de cálme auquel nous sommes si heureusement par- 
venus. Ils se méfieront de cette inquiètude d'esprit qui fait 
thercher u mieux chimérique, lorsqu’on est en possession d’ un 
bien réel ; ils se mettront également en garde contre cette rou- 
‘tine qúi ferait appliquer aux circonstances actuelles des habi- 
‘tades de combat et de critique nées à une autre époque, et dans 
des circônstances toutes différentes. 

_ Le ministère actuel dure depuis deux années. C'est déjà un 
grand service rendu au pays que d'avoir prouvé qu'il pouvait 
encore aujourd’hui y avoir une stabilité réelle dans les combi- 
naisons gouvernementales. On sait ce que chaque crise mins- 
térielle coûte à industrie, au commerce, à tous les intérêts 
privés, sans compter l'intérêt général, le premier de tous. On 
sait qu'un changement de cabinet est toujours le signal d'un 
profond ébranlement dans toutes les existencus. 

Les Chambres s'efforceront donc de communiquer au pou- 
voir une force nouvelle, un nouvel avenir. Il n'y a aujourd'hui 
„aucune question débattue qui soit de nature à amener des dis- 
sidences profondes dans le Parlement. Nous désirons que toutes 
Jes opinions s’entendent pour trouver consciencieusement la so- 
lution de ces questions d'affaires, de ces questions pratiqaes et 
„usuelles, où l'esprit de parti n'a rien à voir ni à faire, et qui 
seules aujourd'hui ont une réelle importance. 

L'émotion et, la sympathie qui se sont manifestées de toutes 
parts à l'occasion de la mort de M. leducd’ Orléans, ont prouvé 
combien sont profondes les racines de la dynastie de Juillet. Il 
faut que l'attitudeet-la conduite des pouvoirs publics répon- 
dent à cet état des esprits. Lorsque le pays est calme, les Cham- 
bres croiront que leur premier devoir est de suivre une politi- 
que modérée, prudente, conciliante, qui ajoute encore à ce 
calme et qui, en évitant,de porter le moindre trouble dans le 
prèsent , donne de plus fortes garanties à l'avenir. 

Le parti conservateur a reconquis aujourd’hui tous les hom- 
mes éminens qui s'en êtaient momentanément séparés. La 
‚gauche a fait des pertes énormes. Il faut que le parti conserva- 
teur, en maintenant le bénéfice de ce nouvel état de choses, ne 
‚eède cependant rien de ses doctrines à personne. Nos principes 

„sont tellement les seuls praticables que tous ceux qui s'en écar- 
tent, par passion ou par faiblesse, sont tôt on tard forcés d’y 
‚revenir. Ne nous occupons done jamais des hommes, mais des 
principes. Ne souffrons pas que l'intérèt d’aucun homme ou son 
influence ou ses séductions l'emportent sur les dogmes politi- 
ques que nous avons proclamés. 

La stahilité, le repos, le calme, la fixité, voilà de quoi la 
France a besoin. Cette nécessité est si profonde, que le pays 
sera toujours prêt à soutenir quiconque la comprendra et saura 
s'y dévouer. L'agitation nesert qu'aux ambitions particulières ; 
Te calmeet le repos, voilà l'intérêt de tous. - 

(Correspondance particulière.) 


— Le roi et la reine des Belges sont arrivés hier soir au châ- 
teau de St.-Cloud. 


… M. le prince de Joinville, dont le départ pour Brest a été 
annoncé hier, doit mettre à la voile le 12. On a engagé pour ce 
"vóyäge hiuit musiciëns qui doivent faire lefond de Yorchestre 
dans és fêtes et bals qui seront donnés à bord de la-Belle Poule, 

‚dans les relâches et surtout à Rio-Janéiro. 

Le prince de Joinville et le duc d’ Aumale sont passés à Blois 
le 8 au soir; ils ont visttétechâtean: ……— — 

__‚— La reine Christine, à'Y'ócedsiori dè Y'ärinivèrsaïte de la 
naissance de sa fille Isabelle IL, est venue hier de la Malmaison à 
son hôtel de la rue de Courcelles, où elle a reu les félicitations 

“des Espuagnols dedistinction qui se trouvent à Paris. 

“ Le bruit qui avait couru, d'après une correspondance du 
"Journal da-Francfort, d'un prochain voyage de Sa Majesté en 
„Ïtalie, n'a pasle moindre fondement. ee 
‚(est au iministère des affsires étrangères, et presque à 

Y'exclusion du ministère du commerce, qu'est le siège des né- 
gociations pour le traité projeté avec la Belgique. M. Cunin- 
ree conserverait, à cequ'on assure, ses répugnances de 
_—Le châteap de Glanv’ier, de sinistre mémoire, vient d'être 
ad ni toutes ses dépefidances, par le tribunal civil de 


Tulle, à M. Bonnel-Laborie, notaire à Vigeoi 1 
de 81, 000 francs; ; geois, pour la somme 


__— Les joùrndäx de F'öpposition parlent depuis quelque temps 
d'un remanseraent gênéral dans le personnel des préfectures ; 
ce bruit est sans fondemenit sérieux et n'est propagé que par un 
mauvais esprit. en 8 

— M, Mauguin, président de laméunian vinicole, vient d'a 
dresser à tous les députés qui sont membres de cette réunion „ 
Béjre assez étendu la situation: actuelle des intérêts 

5 ag. Tous les députés auxquels 
Aa procéder, dans leur dé- 


an 










amgepte la direction du jour- 


ens, 


nd nn 
B , 


nal La Patrie; il en sera désormais Ie rédacteur en chef. M. Pa-. 
gès (de F'Arriège), qui a fondé ce journal, restera rédacteur 
honoraire ou amateur. “4 


— On écrit de Paris, le 2 octobre 
d’ Augsbourg : 

«ll parait qu'on aregu de Londres des nouvelles du comte 
Ste-Aulaire qui ne font pas espérer un résultat favorable 
des nouvelles négociations relatives au traité du droit de vi-_ 
site, le ministère ayant accueilli avec unefroideur visible les 
ouvertures de l'ambassadeur, et paraissant décidé à ne con- 
sentir à aucune modification, » ì 


‚ Àla Gazette Universelle 


— Le commencement des travaux du chemin de fer de Paris 
à la frontière belge rencontre de nouveaux obstacles dans les 
eraintes des entrepreneurs. Vendredi dernier devait avoir lieu à 
Versailles l'adjudication de la partie comprise entre la limite 
du département de la Seine et le chemin d’Harblay à Taverny, 
sur une longueur de 1 1,064 mètres. La dèpense en était évaluée, 
non compris la somme destinée aux acquisitions de terrains et 
de bâtimens, à 906,008 fr. 80 c. Quatre concurrens se sont pré- 
sentés : trois étaient de Versailles, le quatrième était Belge. 
Loin de présenter un rabais sur les prix des devis, ils ont de- 
mandé une augmentation de 20, 30, 33 et 40 p. 100. L’adjudi- 
cation n'a donc paseulieu. 


— Nous trouvons dansune brochure qui vient d'être publiée 
par M. Louis Martin Stofflet l'apergu suivant surdes fortifica- 
tionsde Paris. … … .… ZR Ae Le an n 

Armement de Venceinte continue de Paris. 


900 Bouches à feu. zi 

2,285,076 kilogrammes de poudre. ; 

40,000 barils pour renfermer cette poudre et. 40,000 chapes 
de bois de chène ou dechataîgnier pour les recouvrir. 

7,515,271 kilogrammes de fer de fonte pesant en projectiles- 
telsque boulets, obus, bombes et boites à balles. 

652,920 kilogrammes de plomb en balles pour fusils, mousque- 
tonset pistolets. ze 

De sorte, dit l'auteur, qu’avec les masses de ces divers mé- 
taux et ‘en y joignant les poids en argent des 140 millions de 
francs qui ont êté votés pour: l'érection des fortifications, on 
pourrait élever 56 colonnes semblables à celle de la place Ven- 
dôme qui a absorbé 180,000 kilogrammes de bronze. 

C'est-à-dire qu'on ferait : en argent 3 colonnes 4, en bronze 
8 colones 4, en plomb 3 colonnes 3, en fer 41 colonnes 4. 

Il faudra pour garder l'enceinte continue 90,000 hommes à 
raison de 1000 hommes par front. Il en faudra autant pour gar- 
der les forts. Ce serait par conséquent 180,000 hommes qu'il, 
faudrait enfermer dans les forts et dans l'enceinte, sil’ennemi 
menagait la capitale. R 


GEN LE 


BELGIQUE. — Broxerrés, 12 octobre. L'arrèté du 8 octo- 
bre qui refuse la sanction royale au projet de loi relatif aux ré- 
clamations des marchands de vins,déjà voté par les deux Cham- 
bres législatives, a donné lieu à des critiques assez vives de la 
part des journaux de opposition. Entr'autres, 1’ Observateur 
demande si c'est ainsi que le ministère entend conserver l'har- 
monie eitreles grands pouvoirs de Yôtat, et si c'est le propre 
d’ un ministère parlementaire::de. vouloir le.contraire.de ce que 
teut le Parlement. Le-refus de sanctión du 8 octobre, répond à 
ce sujet 1’ Indépendant, ne pent pas plus troubler l’ harmonie 
des grands pouvoirs de l’état,qu’ un rejet fait par lune ou l'au- 
tre Chambre. Cette harmonie réside dans le respect réciproque 
de chaque branche du pouvoir législatif pour les prérogatives 
et les droits constitutionnels.des autres branches, et non dans 
une annihilation partielle et c'est dans le libre exercice de ces 
droits et de ces prérogatives que consiste le gouvernement par- 
lementaire. Il est donc anti-constitutionnel de présenter le vote 
des Chambres comme étant en quelque sorte suffisant. Il n'y a 
pas de Îoi là où il n'y a pas le concours des trois branches du 
pouvoir; l'adhésion de deux d'entr'elles n'est qu’ une considé- 
ration à peser par cellequi estappelée en dernier lieu à pronon- 
cer, mais n'a rien d'obligatoire. C'est le concours des trois 
branches du pouvoir législatif qui seul forme ce même pouvoir 
législatif. Jusqu'à ce qu'il soit obtenu, il y a des projets ou des 
propositions; il y a des discussions et des opinions; mais il n'y 
a rien dedéfinitif, rien qui ait une valeur constitutionnelle et | 
législative. C'est la constitution qui l'a voulu ainsi. Soutenir } 
comme le fait 1’ Observateur, quel’arrêté du 8 octobre est un , 
manque de respect pour les.décisions du pouvoir législatif, est 
un non sens, one doctrine inconstitutionnelle, car elle impli- 
querait la négation du libre erbitre du roi agissant toujours au 
reste par ses ministres. Si l'accord da roi et de la Chambre des 
Représentans peut être rendu sans effet par un vote négatif du 
Sénat, si un vote négatif dela Chambre des Représentans peut 
annuler des projets arrêtés de concert par les ministres du roi 





et le Sénat, que serait alors le pouvoir royal, si la volonté des | - 


deux Chambres devait toujours et dans tous les cas prévaloir ? 
Qui ne voit qu'une pareilledoctrine ferait jouer un rôle ridicule 
à la royauté et amènerait ainsi à l’omnipotence parlementaire, 
Il eùt été à propos, dit.à cesujet l’ Emancipation, que le mi- | 
nistère eùt fait connaître d’úne manière officielleles difficultés 
qui l'ont déterminé à engager la conronne à refuser sa sanction. 
Il nous semble cependant que les motifs da refus de sanc- 
tion étaient assez connus. On se rappelle que les marchands de 
vin se sont adressés à la Chambre des Représentans pour ob- 
tenir sur les vins qu’ils ont en magasin, une remise égale au 
montant de la réduction consentie sur les droits d’accise par la 
convention commerciale avec la France du 16 juillet, et sanc-. 
tionnée par la loi du 6 août. Le ministère avait alors combattu 
les réclamations devant la Chambre des Représentans, et avec 
plus de persistance encore devant le Sénat. Dans l’une ‘et dans 
autre Chambre, il avait soutenu que ces réclamations êtaient 
injustes, mal fondées, qu'elles tendaient à poser un précédent 
extrêmement dangereux non seulement pour le trésor, mais 
pour le commerce lui-même, parce que la rôtroactivité dont on 
voulait le faire. profiter aujourd'hui pourrait être invoquée 


| 


„demain contre lui et le frapper bien plas rudement. Après ceci 


doit-on s’étonner qué: le ministère soit’ resté consóqùent dans 
son principe et fidèle à ses antécédans ? ie P k 4 
== M; le ministre des ‘finances va; dit-on, à Paris, prendre 
EN ENE Ie at ë ta] A M n LJ N 
part aux négociations commerciales qû'il y avait oúvertes dans 
le temps. Oe Reen aen 


— M. Ed. Bomberg, attaché au miiniëtère des 


| affaires étran- | 
gères, est parti co matin pour Paris, On croit que 


son. voyage se | 


‚| douleur et obtenir une ‘suippútntion. dbendante'et- imodore (Ceifpismós püt 








rattache à l'Union commerciale, qui parait avoir été 
sérieusement. ae 

— Le célèbre peintre hollandais, Koekkoek, che 
de l'ordre du Lion-Nóerlandais, est arrivé’ aujourd” 
Bruxelles. Il apporte un magnifique paysage de grande diner 
sion, qui, dès demain, figurera à l'exposition. Nine 
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ANNONCES. 
| hm 
LEBAUBE, 


Restaurateur et Marchand de Comestibles, rd 
Marché-aux-Herbes, à La Haye, ie 


a l'honneur de prévenir le publie que son Restaurant continue à être ou 
et àtoute heure. On peut sy procurer à diner, à tant par couvert ou 
carte. On y trouvera également tous les soirs à souper, ou à collatignner. 
entreprend toujours les grands et petits diners pour la ville , ainsi quê 

les mets de la Cuisine frangaise. Ses vins sont de première qualité ‘et 
juste prix. - 467% 


VÉSICATOIRES CAUTERE 
Ne. Papier d’Albespeyres , a 
Ì seul approuvé par les merùbres de 1’ Acuidémie dè Médecire pour | 
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gieuses préférables au linge). 

Dépôts: La Haye, MM. Mouton et fils; Amsterdam, H. K. Smit; Alko 
Á. Peeters; Bois-le-Duc, J. Straatman; Bréda , Goorberg; Groningue, P. 
van Wemeskerken; Middelbourg, Blaecke de Ligny; Leide, O. A. van Tri 
Dordrecht, van Wageningen; Tiel, J. M. van Olst; Tilbourg, H. Ma 
Utrecht 3 ed As e rohe Rr Drossaert; Zierikzee, J.H. 
mans; Gorkum, P. J.B. Schultze; em, F. Romeyn; 
Coenen; Deventer ‚ L. G. Smeenk. k ú dn 






Cours des Fonds Publies. 
Bourse d’ Amsterdam du 12 Octobre. 
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